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10 DIMANCHE 9 NOVEMBRE 2014

Orléans Vivre sa ville

Rep

CLASSÉ CONFIDENTIEL
ment loin de se douter que l’employé de
Keolis, lui répondrait sur le même ton.
« Wesh bien ? Le 13 roule tranquille, mais à
8 h 54 (j’ai pas 8 h 57…). Ça gère ? » Plus
tard, l’usager : « Il est pas passé celui-là !
J’ai trouvé une autre solution “cimer” gros. »
Et l’employé de Keolis de rétorquer : « Ah
j’ai le seum… Il était pourtant noté comme
roulant… Désolé mon poto. » Visiblement sa-
tisfait par le service et la réponse, l’usager a
décidé de citer l’échange sur le compte twit-
ter « CM Hall of Fame » (CM pour community
manager), qui met à l’honneur les meilleures
répliques des community managers. Une pu-
blication commentée ainsi par un autre
twittos : « Un bon CM, c’est un CM qui
s’adapte. Respect. » ■

RÉPONSE. Dans notre édition d’hier, dans
cette rubrique, nous reprenions les écrits de
Charles-Eric Lemaignen, agacé par la propos-
tion d’Alex Vagner, qui aimerait voir les élus
orléanais réduire leurs indemnités de 5 %,
soit autant que les subventions de la ville.
Une réponse qui en appelle une autre de
l’entrepreneur. « Me suis-je bien fait com-
prendre ? Sans doute pas, vu que tu me sus-
pectes de démagogie, ce que je réfute forte-
ment, écrit-il. Demander aux élus orléanais
de baisser leur rémunération de 5 % ne si-
gnifie pas qu’ils sont trop payés. Eux-mêmes,
lorsqu’ils ont décidé de baisser les subven-
tions des associations de 5 % ne considé-
raient pas qu’elles touchaient trop d’argent
jusqu’ici. Cette baisse des indemnités a une
dimension symbolique. […] Exemplarité à
toute épreuve, c’est ce que les citoyens at-
tendent de leurs élus perçus comme des ma-
nagers. C’est à ce prix que l’on évitera de
donner du “blé” à moudre aux extrêmes
dont la démagogie fait malheureusement si
bien recette. » ■

du salon des Artistes orléanais, Jean-Pierre
Sueur, était présent, vendredi, à la cérémo-
nie de vernissage. Quand est venu son tour
de faire un petit discours, sous les voûtes de
la collégiale Saint-Pierre-le-Puellier, le séna-
teur socialiste a eu cette phrase : « Ce n’est
pas forcément un cadeau de parler ici. » Al-
lusion à la piètre acoustique qu’offre le bâti-
ment. Et l’élu de s’appliquer à faire des ef-
forts d’articulation et de prononciation
encore plus flagrants que d’ordinaire. Des ef-
forts qui ont porté leurs fruits. L’assistance a
tout compris ! ■

Miss
Pour sa rubrique « Que sont-ils deve-
nus ? » à paraître lundi, La République
du Centre a interviewé Sopheap Pech,
une Orléanaise de 26 ans qui, il y a un
an, avait pris part à l’élection nationale
de miss étudiante. C’est dans ce cadre
que la demoiselle confiait tout récem-
ment : « En plus d’avoir été bien soute-
nue par mon entourage, j’ai eu la bon-
ne surprise de recevoir un mail de la
part de Miss Orléanais, Miss France
2014, qui espérait que je sois bien clas-
sée dans le concours ». Un soutien de
charme… qui ne lui aura, malheureuse-
ment, pas porté chance.

ILLUMINATIONS. Les illuminations de Noël
de la place Dunois font parler. Certains se
plaignent de voir les mêmes guirlandes de-
puis plus de dix ans. Une riveraine, irritée, a
lâché : « Vous avez vu, les guirlandes n’ont
été mises que sur les arbres d’une partie de
la place ; de l’autre côté, il n’y a rien du

EAU. Alternative citoyenne abraysienne
(ACA), groupement de « militants et sympa-
thisants des valeurs profondes de la gau-
che », qui s’est battu, entre autres, pour la
municipalisation de l’eau à Saint-Jean-de-
Braye, réclame, aujourd’hui, « une baisse im-
médiate de la facture d’eau potable ».
« Nous pensons que le gain financier de la
régie publique de l’eau ne doit pas être to-
talement consacré aux investissements, mais
également participer à la baisse significative
de la facture des abraysiens », détaille-t-il
sur son blog. L’ACA informe, par ailleurs,
d’une prochaine conférence « sur la régie
publique de l’eau menacée par la future
Communauté urbaine d’Orléans prévue en
2017 ». Elle aura lieu vendredi 5 décembre,
à Saint-Jean-de-Braye, en présence de Jean-
Claude Oliva, directeur de la coordination
« eau Ile-de-France ». ■

MALCHANCE. La salle associative et de
convivialité d’Ingré est en pleine construc-
tion. Mais, comble de malchance, deux en-
treprises ont été placées en liquidation judi-
ciaire (charpenterie et Placoplatre) durant le
chantier, obligeant la municipalité à trouver
des remplaçants. Et ralentissant le calendrier
et la livraison. ■

GAIETÉ. L’enseigne de jardinage Jardiland
va offrir un sapin à une trentaine d’établisse-
ments hospitaliers, parmi lesquels le CHR
d’Orléans. Début décembre, des salariés vont
venir livrer l’arbre de Noël dans le service de
pédiatrie, Porte-Madeleine et le décoreront.
Histoire de mettre un peu de joie dans les
couloirs de l’hôpital pendant les fêtes. ■

ARTICULATION. Fidèle d’entre les fidèles

tout. C’est triste. Dans le centre-ville, ils met-
tent des choses jolies, pas à Dunois. On a
l’impression d’être le bout du bout d’Or-
léans. » Il y a peut-être un peu d’exagéra-
tion… Dunois reste tout de même l’un des
quartiers les plus prisés de la ville.

« WESH ». Vendredi, jour de grève sur le
réseau Tao, le compte Twitter de Keolis
(@TAObustram) a été le théâtre d’un échan-
ge plutôt cocasse. « Wesh mon gars, il passe
le 13 direction Saint-Cyr-en-Val, à l’arrêt La
Couronnerie, à 8 h 57 ? », demande un usa-
ger. Mais ce jeune homme était certaine-

Atelier découpage

Samedi, sur la place du Martroi, le
CNRS organisait des ateliers pour
faire connaître la sonde spatiale
Rosetta. Plusieurs invités de mar-
que étaient présents. Dont Youssou-
fi Touré, qui s’est prêté au jeu du
découpage-collage. Très appliqué,
le président de l’université est re-
parti chez lui avec une maquette
en papier de Rosetta. ■

TRAVAUX MANUELS. Youssoufi Touré, en
plein atelier de découpage.

LE BISTROT. Claire et Blanche-Marie trinquent en terrasse sans
crainte des premiers frimas de l’automne orléanais.

LA PIPE DE BOIS. Justine, Vincent, David et Steve, quatre amis
réunis pour débuter la soirée à l’orée de la rue de Bourgogne.

L’ANTIDOTE. Chloé et Alix, entre amies et protégées du froid
par la terrasse du bar de la rue du Poirier.

LE BLEND. Laetitia, Yann, Amélie et Maximilien profitent d’un apéritif souriant, rue de la Chôlerie.
LE MAC EWAN’S. Noé, Matthieu, Béné, Cédric, Gaëlle et Jordan, cinq amis plein d’humour et bien
décidés à profiter d’une soirée prometteuse.

UN SAMEDI SOIR À ORLÉANS
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